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o"»n cwnmunir» d« police 

M «oaira»»*» ta» pt» l t t gmdtrmt» 
Tmtoi i . SI a*»n*re. - Lt comniititlre 

if~bm.il. VtwUwoord. t'eut t r.odu cha 
M p e u t U u U b. . . pour rc,l«i- uoe altalrs 
STM M . Lt dt.cut.slo» devenant orageuse 
urfutdu tttttt BOB fusil M le dtcbariet i 
1» oafltlr&t «tu. tut mort» Il.ment atteint au 

L'uànaain, ton coup fait, avait pris la luit. 
»ya»t toin de e'trmer toujours de son iuiil. 

B «11» ta cacher dans le» prainet. La gen 
• . • • ir l i i prtvwut »usitot du crime te u>it 
|mt)l». .Hll l«' à I» rechenho de l'MBt'aln el 
an»»» «ne 1|S heure il» Ouïrent par le decon-

lt'st terrtil blotti derrière une haie, son 
•row «* mtJ» et en Menaçant les gendarme! 
Oejjxi voulurent l'arrêter mais le menrttier 
fttntt:t à leur .chappar et tout en courant. s> 
rt-toarni et tir» un coup sur les Mndarin. > 
uut 0ttjx-t4 purent hemeutement évtter. 

Voyant a»f»t la brigadier du gendarmer! 

i ht Mt» ; U tout» raide t 

Dernière Heure 
"Service téléfAottiaue àt VA g 

A lt* B o n r t e d u t rava i l 
parla, 21 décembre. — Ce soir, à la Bouri 

du travail a *u lien la troisième réunion d> 
délégués de» chambres syndicales dans 
bat de combattre l'ingérant» «dmiiiiiilrative 
la Bourse centrale. 

Un anarchiste qui te trouvait dans la sallf 
et qui a «eaayé de troubler U réunion a été 
viofatameat expulsé. 

La réunion a voté on ordre du Jour ma 
ment l'ingérence de la Bourse centrale. 

les élections in délégués mineurs 
B l M t i a a tV»m d « l * « * «mppltf*nt * la 

C a n i a g a i i 1 **• \ leolsciie e t - l œ a x 
Résultats proclamés par le bureau de 1» 

cùmmaae e> Balsmes. — Fosse n i . 
^ ^ Inscrits 87. - Votants. 62. 

1TBI. LottU Brunet 32 voix. ELU 
Des ré Bussière 18 — 
J.-B-Leclercq 10 -

" NOS REPRÉSENTANTS 
Félicitations a M. Herbecq 

L M membreedu comité d'union républlt^ine 
e^rs-Pcteriee , réuni» le 18 oVwai.-w> M»• * 
Ï S i r » . o « « » » » l * i l'unanimité 1 ordre du 
Mg«r«uUpr4*aatéparle citoyen Berlhe 
' T a . BMmbraa de aomiié ont l'honneur d en-
fowtanrfiaiiolUUoMan e>toy*n Herbecq 
dépMéda la deuxième cireonecrlpt'on dA 
rJZu», pot ae* votée démocratique, et uu 
nZr.LLVZ*,* «voir voté le 13 courant 1 or.irt 
l a î l a r r j J * * Hakeavd, .«v.wet t* g « » ^ ' 
Zsaeat 4 Inil* Taspaetar par le clergé ka 

S m a « * P i 4 a « t t t « r u bref «él*1 le» lo>; 

P S i T i l r " ^ ta séparation de 1 Eglise et 

Les affaires de fraude dllalluin 

Suicide de K-Mahieu-D-totiipon 
L'affaire de» fraude*d'Hallninvientd'av 

QB weinier résultat des plUB dramatiques. 
Un des Inculpes, M. Mahieu-Diberrlp. 

s>sl suicidé dans ta nuit d'hier, entra 3 et 4 
tienr.-s du matin. 

Voici quelqaes détails mr cette triste ar 

fatre. 
A v « a t U aalM r» l iber té 

D«pui« ton -nrrêetaUon, M. Manieu parais 
•lût profo»<Mmant aflecté. La sôTérilé dont 
il était lobjatt aa mise aaaecret, les menottes 
et les chaîne» de fer dont on chargeait n 
marne quand on le coodniaait à l'instruction 
tout cela tjboat tuait un ensemble de nature 
ébranler Tiutemment«on espritiimorè. 

fin qmlquesiouH, a physionomie changea 
d'una hr.o« surprenante. Ses Joue» se creu­
sèrent, aw y w * • » « « t . " Waté» paraia-
•aient eherchar 4 U w an point ûxe; une sort* 
de ««b lâmant séniU agtUit ses membre» 

Quand on InVadreassit 1aparole, iltreisflii 
lait brus-roement, eomme si un son diseor-
dHnt et inattendu venait frapper son oreille 

ï .jut, dftoa son attitude, dénotait une a 
dlfiMiion dao» léquilibre de ses facultés. 

D M » sa dernière entrevue avec le juB« 
dtnitffet^" Il M plaignit même, avec u 
^i ï iœent vUible de frayeur, de ce qu'il ava 
«Manda, Ja nuit, an chien aboyer a sa porte 
• t a a ) o « * . t : : ' : - - . : 

— Wnr^noi laiaae-t-on ainsi les chiens » 

liberté, la nuit ? . . . 
n t n i s vendredi, il na se rendait pins à 

n»etnjct on qa'en manifestant une inquiétude 
ejut pMBeit peu 4 peu le caractère d'une poi-
n u U aniowaa. 

li»a #ard»p- eox-mèaes avaient piUé de 
c* malnoawn» homme qui, la veille enc 
tjalea aw» WtuaUon brillant*, et prospère 
«oyr.t dana celte IriaU position p o v i i M 
fraude owi n'atteint paa, dit-on, un 
•tasintum de 7,000 franc». 

I A aaie» «at H b - r t é 
C* fut dimflBcb* ver- 11 heure» du «aalin 

« ' « • vint aniié»**» 4 U. Mabieu aa mlae 

i oTWâ- 'r*»* ' M- Deherripon, accompa-
n i d'un aaat d# Toeircoing, étaient venus 

ati*qriirent 
•'il de-

itocwblA pamishnit tjulefei» reprendre un peu i 
le dessus. Son baan frire «vatt fait venir ' 
rHalluiQ, les d«ux principaux employât de» 
l'établissement, et ces derniers réjonfortsuantl 
leur patron de ienr mieux. 

Le docteur C . . . , de Tourcoing, grand aenl 
de M. Manieu, était 14 également, très éma 
.les ravage faits en quelque* jours par le rè-
g me de la prison, sur la physionomie de 
-on malheureux ami. 

On le at veiller juaqn'4 minuit et demie. I 
Son beau-frère .'accompagna Jusqu'à sa cham-1 
bre et se retirera en lai diaant : 

« Dors bien, demain tu seras reposé et tu j 
verras qu'il n'y a paa lieu pour toi de perdre 
' tête ainsi, s 

Puia voyant 11. Mabieu te dévêtir et b'ap-
préter 4 se coucher as«eE tranquillement, 
M. Deherripon ae retira. 

L e » ftemlèrtm commt%t»Umnm 

Vers 6 heures et demie du matin, M. De­
herripon dormait profondément lorsque la 
bonne se présenta dans aa chambre en criant: 
- Monsieur, venez vite! M. Mahieu n'est plus 
dans sa chambre. Il a du se sauver dans la 

M. Deherripon se leva hâtivement, n'ayant 
pas l'inquiétude d'un suicide possible mais 
supposant que son beau-frttre,dans sa frayeur 
l'éire de nouveau arrêté et étant donné son 
•ut d'esprit, avait dû ae cacher en quelque 

IL fouilla vainement la maison et.un déses­
poir de cause, se rendit dans les magasina 
situés au fond de la cour. 

En cet endroit encore, il ne vit rien, 
monta alora au grenier. La un spectacle 
vrant s'oilrit 4 ses yeux. 

Le cadavre de M. Mahieu se détachait 
loire et rigide silhouette au milieu même du 
grenier, suspendu par une corde à uu( 
-Olives du plalond. Ses pieds n'étaient paa 4 
30 centimètres du sol. 

M. Deherripon se précipita et 4 l'aide d' 
canif s'efforça de couper 1B corde. Il reçut 
pendu dans ses bras; le corps était déjà 
frod. 

On alla quérir en toute hâte un médecin. Le 
docteur vint vers 8 figures et déclara que la 
mort remontait à quatre ou cinq heures. 

C'eet donc entre trois heures et quatre 
res du matin que M. Mahieu avait inis a exé­
cution son funèbre proj t, dont aucun d. 
amis ne se -loutait. 

Les constatations judiciaires furent faites 
entre huit heures et demie et neut heures, 

Le suicide de M. Mahieu u produit en ville 
une vive émotion. 

Les poursuites judiciaires dont i] était l'ob­
jet depuia quelque temps avaient été poui 
tout le monde une surprise. 

Le traitement sévère qui lui avait été ap 
risqué, étonnait bon nombre de gens qui at 
s'expliquaient comment un homme simple­
ment convaincu de fraude, pouvait dire traité 
comme le dernier des criminels de dro.t 
mua. On 1 avait reneontré, le long du Palais 
de Justice, tnenoltes aux main», placé entre 
deux gendarmes et traînant lamentablea<Ktl 
la jambe, le doa v..,ftté, la tôt* basse alla de 
ne pas voir le* quelques curieux qui station-
avaient autour de la porte du Palais. 

Sa mlae au secret, son dépérissement extra-
ordinalremrnt rapide dont on s'entretenait 
depuis deux on tro s jours, lui ara eut fsJQené 
des sympathies. 

On commençait à a appitnyer sur le sort 
h i t 4 cet tomme qui, hier encore honoré et 
respecté, se voyait traîner ainsi aux gémo­
nies, jeter clans un noir cachot, et sentait s'é­
crouler autour de lui l'estime, la considéra­
tion, l'amitié et, en généra], tout ce qui fait 
paraître la vie moins amére et console des 
heures sombres dont l'existence est parsemée. 

La nuit H faisait 4 son horizon — li l'a 
voulu omplétr, préférant celle de la tombe 4 
l'autre... qui eut été peut être plus doulou 
renée pour lui. 

Nous ne jetetons pas la pierre h cet homme 
qui vient de souffrir en quelques jours les 
souffrances que d'autres n'éprouvent pas 
toute leur vie. 

Devant la tombe qui vient de s'entrouvrir 
nous ne voulons nous souvenir quede l'homme 
que nous avon? connu autrefois. 

Si lea derniers tempe de aa vie ont révélé 
des défaillances, nous voulons les oublier en 
présence d'une expiation qui paraîtra de beau 
coup, hors de proportions avec la faute com 

>tgu lias la aoseonrs de l'Ut t 

l l'État ne la refusera pas. 

prlncijie Ĵ  la crî liun d'i 

i l i levé» de fécrea. Ils attendirent 

Cet ipri-
dt la «orée, M taawt pins 4 

fait M le» de l'ineonaeisaoe et 
restent qui ne loi permettait 
raomaltre lee amie venant 

, Sa a**t 14 qui vont nu 

néeetwainmeat plu» restreint qu'ils peurenl 
vo ir ds leurs parents. 

f.'a*Bea.t>144 ttépariemaatale, qui n'a jam*-s re­
culé drvatit IfS seartflcvs si in.,H>rUi.la. nsaaaW ils 
lorsqu'il i*asjU daa agriculteuru. nom appelé dmc 
deux jour* i examiner 1*4 propos»li<>n« q a e la cuni 
nUaioD apéc i i l s q u ' e l l e a ^ i t chargée d e l'étude Ju 
- - >l lui H'iumettra an *ue de » 

E. LAr,niT.UtRE-BK 

DISCOURS DE M. LE PRÉFET 
i la distribution des prix des agrimlt' nrs 

L'espace nous a manqué, hier, pour publier 
le teste de l'intéressant discours prononcé 
par al. le J'réM. 

Après avoir excusé M. te M nlstre de I Agri­
culture, qui devslt présider U cérémonie, 
mais quf a été retenu 4 Paria par la duous-
sion du Budget et du tarif desdouaaesdevant 
le Parlement, U. le Préfet s rappelé l'attention 
bienveillunte avec laquelle le Gouvernement 
avait examiné les vojux d « Agr culleuff, s 
cours des débats qui viennent d avoir lit 
devant les Chambres. 

constaté que l'accord le plus complet 
/ . i , . . . , , . h i a „ , i ' , i . ' i i n t - .« ; 

Pal»' , é v o q u a n t l e s o u v e n 

Rr o s p é r i t é q u ' i l a c o n n u t 
i N o r d e t le P . i a - d e C a l a i s , 

c a d e t t e e JUi s ' es t p r o d u i t e e n s u i t e p e u 

a n s p é r i o d e s 4< 
a u t r e f o i e d * a 

l a d é -

L t p r o t M U o s , 

ijouri'Uuî. po . tsun al . U P r é M . c' 
que la protection, un» prdleetloa es t acqui-e a ! 
«rteulluK. U loi qui la fnAft été nurem< 
étudié* M étaeuiéa. sWa a'*at o^i 1* ré.ultat i 
rot* a*stdas.tet. eae»eB«isée é é i r * saae-.de. e i ténaé 
la Wadamai*. EU estta loi a'ett pas n v loi é» d * > 
trlae iaitnaabt*. el l* a été votée dans d«a «onaM-
n o n * 4Bt êm M<*asttss*ot l a ajanilité pour un laraps 
a a * M > a g K a % B t W q u e l e W agris.illnre a u . a 
la t e m p s d* a* répraadre, 4 t rsg^gnsr l Prière et 
r a s e " r*t l'avant s* 

11 s'agit ''on* de conaoliéar l e s réault>!•» ob'snaa, 
K s n o u s M l isssei i iania aa*. U y - tort i fair«, 
N o n * ne devons paa, je ne cesserai de l e répeter, 
l ea t a t û s M M d e s jota KUes a s supplseat | a < t 
tput ; ai à l ' i sust idt i i du aol. al a u x inctéassucM 
ia e te l . ni a i l b a v s n s ÎWa.rtneai. a u x efforts in-
s-/aé»uû;, «a tiéfeat d* qwiiM dt< t«taev*M e; d j i 

aej taMMi 

opéraiion dent le cnftt 
atteindra&Ô0.0UÔ fr. , j ' - l l'eapoir qVel le -

w<" , . | i : , , ' i [« '* i i »", d ' u 

ocîobr* làtà.l't' 
pourra ouvrir net portes. 

M. le MiniMre d* l'Agriculture est 
— - H . s e et « n e t _ 

qu'il entend donner à 11 
t favoriser cette entreprît 

jrole tout 1« dévelopi>ecieiit que c o m i w l 
l 'agricultire s i i m p o i U n t e d u .lépartement. 

La onltnr» dn Un 
K eot* d j l'école, viennent nos expériences. U U 

ftnl four but la recherche des résultats pratiqué 
économiqn- s. 

O t e année, lea l ias ont occupé une place imnt-i 
tante dans not c h a r n u d'eipértenrea, Vous n 
devet pas en être «tonnés. 

La culture dn lin qui a été pratiquée p»nJm 
nombni d'ann>'os avec proÛl eut quelque psn >' 
laissée auiourd'hui. '•* concurrence en a, a c 
point, diminué le« prix, q i c ta p!aa(e, qui en r 
s o n d e ai fragilité mèms n'était cultive q t 'ave 

lund i m a t i n , p e s t u y a u x d e g a z i 
m e n t e n c o n s t r u c t i o n r u e d u T i l l e u l , l o r s -

n'a la s u i t e d ' u n f a u x m o u v e m e n t i l t o m b a 
in» la c a v e ; d a n s s a c h u t e U M fit d e s c o n -
ij>ons m u l t i p l e s . Il a é t é a d m i s i l ' h ô p i t a l . 

L ' s o c i d e u t d e l a G r a n d e R u e — M. .In-
ioii B o c u u e l , lu u j a ' h e u r e u - e v i c t i m e d « l 'ac-
dent q u e n o u s a v o n s r e U t é e h l e r , a r e u d u le 

dernier s o u p i r l u n d i m a t i n a p r è s d ' h o r r i b l e 
luf ïrances . 

J a m b n r r a e t u r s i e . — D i m a n c h e , v e r s 11 
i so ir , E t i e n n e B o u v r y , r u e d e l a R e i o i 

r e t o u r n a i t 4 s o u d o m i c i l e l o r s q u ' i l g l i s s a i _ 
la bordure d u tro i t to i r e t s e fit u n e f r a c t u r e 4 
la c u i a a e d r o i t e ; u n m é d e c i n r e q u i s l u i d o n n e 
le* p r e m i e r s s o i n s «t l e fit a d m e t t r a d ' u r g e n c e 
à l ' H ô t e l - D i e u . 

O c t r o i d e R o u b a i x . — U n conco I M pour 
(•emploi de prépo-t* d'octroi aura lieu io 2H décem­
bre courant 4 8 heures du m»tin à l'école d- u • — 
JftaKcolee, prèa de l'E^li** Notre -Dame. 

Lea candidats d*jn inacrit* pourront ae | 
siani aut-e formalité; quant a u x antres p 
ils devront adresser une demande A | 
lion municipale avant te 96 décembre date à la­
quelle la liste sera irrévora' letnent cl.iac. 

* — renseignements, ' " 

soyons ; :n f i lm .if lit 

quealii>n, il n'y en p i » t 

d é j i concluants, Onelqtn 
roni s riiniuor mie nous ne soyons j 
malifs Mais il faut considérer que 
dana la période des eaaaiaet q"i dit essai , ui 
qnr oe qu'il fait n'est pasune M dation. 

Vous trouverez dans le compte rendu qu 
bJierj proebainament noire uut ingi iè pmft 
d'agriculture lea résultats de nos premières r 
eues. Je aiguatc tout hatérêt d» travail a ii 
po (r la de ifeai recherebo J 

•endunents, et d«*a engrais les plus prfl I 
a i n e temps q a s 1«* plus économiquo, . Tout est l i 
•n effet; obtenir le mieux et le p l i u s a moindre 

sctutdlemt-nl en faveur du lin d« StxkaaT. qui u 
uua f j in iro d'essai a produit n i l in bi 
4,936 à l'hectare «value 815 francs. 

1,'eat U une indication seulement. J e n'insiste 
pas. 

La nomme de terre 
En même temps que le lin, rose avons et' 

romme de \errt Elle e*t devenue produit d'. ._. 
Peut-elle en cette qualité fournir des avantagea i 
U culture ? 

Le» expèripacM semblent l'affirmer. V a i s jusqi 
peut être 

quel arfi»al peol-eJle donoor u 
éprt uves leD p lus h*ureu*eii )ui ont ass igné u 
ilcment de plus de 80,000 k. à ' l ' h e c i s i e 
80 (Ois 40 fr. I M 1000 kilos donn,raient un v 
de 1000 a 1»W fr. tr twui t peu ordinaire • 

kilos seulement ; e'eat encore un produit arg 
700 i IUOÙ fr. 

L e a H o u b l o n s . 
" pour abrège , 

L'..!i<\i. 

tr*trement qui leur 

pea des ho. .b!ons. âO.OOO bouti 
" îme et de Bsv ère distr buét 

U plantée» dans K* somo-uass . Noua 
)ur venu at d'aprt* le trmrei - -
ppliqué, nos e s s a i s répondent 

le I s ^ r i ï i q u M f o r t e é -

ét« l'obji 

i t iaod el le 

ceux qui, e n eotàiae, 
m s s t t apportant « imr 

i Lon voaloir 

grand discours. Si j e 

e.emj.Je 

ni ces essais et leur principal 

De la' critique, j) 
(on* et l ' -cceptoos 
justifiée. Maia ponremei ee montrer sévère a l'égard 
de ceux qni, e n aornese, ne font t ien pour e u l -

ttiM «t apportent aimpli'intiit au aervica du bien 
' - I o n far* - 1 - -

H,'. J.> 
voua taire un gr»t 
trop lo gletnpa en 

que j'avais d é voua temoigui 
it ( — 

[fifLllllO. 
dévouement A vos mitais et , 

Chronique locale 

ROUBAIX 

estaminet, bien connu du public rouir 
est un vrai refuge de souteneurs et de filles 
aux moeurs l^gères,et il ne se passe pas de di­
manche sans que la poUeenait a nterv«nir 
dans une rixe), quand deux filles. 

IJOS agents les en empêcoérent; 
deux femmes rendues furieuses, se 
leur adresser !•» épithéÇeb les plus grossiéresi 

Franz Piancke, trmoin» de la aoone 
suivi les Hgeut-, et cw derniers n'araiontpas 
fait cinquante pas dans la rue que ces bouU-
neufs |es assaillirent, eueyant de délivrer les 
femmes. Les agents l|chereni alors (eut pioie 
et s'emparèrent de Vandag et Franz Plancke 
pour les conduire au poste. Chemin faisant, 
Vandag lança un formidable coup de pied i 
iHgent Baysrd et le fit tomber; de BOU coi* 
Franz Piancke essayait 4« s'enluir et une lutte 
s était engagéeeat» lui et l'agent ^iherghieu; 
l'agent Bayarl le royant ad\ prises s'était 
immédiatement relevé pour lui porter se 
mats Plancko parvint quand même à 

Lee agents voulurent a* maître 4 la peui-
sUtiedeedaux individus, mais une foule Je 
voyous les entouraient pour lee empêcher de 
les rattraper : les agents traversèrent la rus 
des Lougues-Haiee et rejoignirent Vandag et 
PUnckedans 1» rue Ste-Eu-ai-eth. Mai; 
derniers, enhardis par là prés-no* a'ube 
laine d'itdtridus, en grande partie eouten 
et femmea de mauvaise vie, »e mirent 4 rouer 
4* Cft-tpe ,e* aguota, qui alors déguénérdnt et 
frappèrent de ,eiy; sehre toqs ceux qui s» 
présen'alent. 

La sabre d'un agent fut littérslameot brisé 
sur la têt* de Vendag. Le* blessés ont été 
cwrtaineiottnl nombreux, mais il serait iinuok-
ible 4o «avQir qui ils sont, les lndi (du* 
étant enfu s qaand Ils virent l'agent Tiler 

ghten saiair son rèvotver et Tes en msnwr. 
' le l'un des agtota avait été perdu 

erre ; il fut porté p ir un passaot 
an poste du 3- arrondiaaemnt, qui mit en 

auaaiiât rue 8t*-Btseab*tb, n u » 1* iwgerr* 
était terminée et lea efanu eta.ent retourné» 
PU bal Diimers. 

L'agent tiêjty a eu u 

sure* 4 le ligure, qui mettent «es jour» en 
danger. 

C est un aleur Henri Durnortier, 37 ans, 
domestique chez M- Fourmentln, négociant 

une condn mn»tlon, le premier pour In 
le second pour rixe. Ile ont été teansfê 
prison de Roubaix. 

Le Parquet a quitté liera 4 une heure 
avancée dana la soirée. 

L'affaire de moeurs de Mouveaax — Nous 
avons parlé hier d'une très grave affaire de 

L\ gendarmerie qui fait l'enquête s'est j 
transportée 4 Mouveaux 4 l'effet d'arrêter le 
coupable, un situr X..., tarrassier employé! 
tux travaux du nouveau canal. ; 

La ..etite victime n est une- que de 6 ans et 
ion df> 10 comme on nous l'avait dit. 1 

Disons que la femme G... a fait des dêmar-1. 
:hr-u à l'effet de retirer la pl.inte qu'elle a for- i 
mulée, mate étant saisie, elle doit anivTe son 

L 'ARBRE Û£ NOËL 
I.st aecostele Jemn»e>> aie l a k e m e e s e 

flssinaside 

* pourront a* présenter 

x de la Direction d'o duObûteau, ' 

déclarant qi 
t.alttiil dej>L 
measeait de lui faire 

abolit Loriliioii* ds garde 
pelé d imanche vers d i t 
Uemulder fimuiP l ier min 

libaretitr au café Léon, la 
iommencement de la soirée et 

D'après des témoins, bebi 

aies, âgé de 10 «as . 

ajnm 

au dépôt dn 

I lermin 

ét'.it vftnuécfaouer 
vers sept heures t 
passage le condui-
inisMire ce< tral < 

"ït, . 
d'Iukennsen, 

fait» . — Charles Pollel , Açè de 70 s 
demeurant rue le Denain. «0. avait v 

dans k journée de itima:.cli* q 

l p i . i n ire 
», l ed ira i 
«1 tapagn q 

» la chàrg» 

CAISSE XfÊpARQSM DS ROUBAIX 

SKAItCM DM 19 et 20 DËCMBftC 

Dim. 150 — 

Totaux 374 48 
Heimbourtsetoseeta 

Roubaix, Samedi 41 rembounem. 
Id. Dimanche 56 — 

ES — 2 — 
Wattrelos - g _ 

Totaux lOfl 
l e a opérations de décembre sent 
lubaix . pBr Mal. Victor Defrennt. . 

Penoal, directeurs; MM. J.-B. Dupont 

1.000 

« . 8 4 6 7 8 

Roubaix. par Mal 
" 1, directeurs; 

; direste i r s^djo in i s . — A Lannov 
"'I. Ad< .___ 

Wattralos. par 
a i e n n e . — \ i^roix, par MM. Ad.ilpbi 

MU. Delm 

Oratrerfu 
rssevoir les dépdta, aieat que I M domandea' de 
reflsbourMmenU, les dimaneuM d* • i U heures , 
la* m a r d i s 4 s » i 10 hourM l i é (salle de la j u s t i w 
de paix). L*s remboarsemenU ont lieu d a n s U 
même sal is les dimanehea 4 11 beuras 1|3. l e s sa 
médis 4 10 heures lj», 8 jours après la de manda. 

L* caissier : FRËUOMT, 

TOURCOING 
Mort subite. — Vif 6mol hier matin 4 six 

heure*, danois fabrique de M. ll> rhaux-Ti-
baut, ras du Bouquet. 

Un vieil ouvrier de cet établissement, M. 
Augustin Gallois, G0 ans, était arrivé députa 

?ueiquee instants à son travail, lorsqu'il s'af-
aissa soudain. On s'empressa autour du 

malheureux ; mais tous les soins furent 
(lies, il était mort. 

Le corps a été transporté au domicile du 
défunt, rue Houchard. 

Adjudications. - II*été procédé hier après 

M. Didry-I 
e d e M. Le 

Saint-Chriatopbe. — Montant d 

r 4 Tonroolng, qui 

*« lutte qu'il t t sotiteeti. 
• brisé* dans 

-^J&sftULv-

I- A4J»di 

déposes* : 
*t Masouillier. entrepreneur 4 Tour» 

fait un rabaiede a (r, { * 0 t 0 déclare adj 
MM. D*rvill* frèi-M ont a . jumuaimnè t a prix d 

'im* lot. — Charpente, menuiserie , peinlnre *, 
vi trerie Devis r 8 1 , 4 » fr. lft Qualorse m'ir*pre. 
W U M ont s o m t i u i o n n ^ , savoir : MM. Jules Hob-
bexln. Tourcoing, I l i)fi, Vsnwclden frères, de 
Roubaix 8 f r . îtiOiO-. Gh in trv -Dutneu i , T o n r c a n o 
16 fr. » 0 | 0 ; G , e r m o n p r « , 10 fr. 7R 0 l 0 ; Veuve 
Onateraeua. It 0f0, H o u ^ l - D u p r s l . H fr. W 0(0 
t^LousM-Uui iot l i j t Bi;. 10 fr » < « 0 ; F . H o o e . é ; 
IBfr .Tf io .OiJoMDl , Boi lena , U lr. t%t>0j0; Men-
ger deCro 'x . l i fr ZiO[0 

coing, 10 i ' . W 0(0. Jul«« U G a p i t s i u * . EUubaix, 
10 Fr. li ty>; Morel-Dslplaiiqaa, d* T o u r c l u g , 
l é f r . 7 5 0 f i ; L o j i s Lenoir. Toarëoing, 11 fr. î-">0r0. 

M. Cbanlr j -Ualheux a y . n t fait le m a i s le p K s 
l i u r i -. i l î ?rori-*iv » t j 'd icat i i r» . 

1> lot. — <iouv*>ttur* tri paaae. s ine, plomh, u n 
et eau, Devis 13 804 (r 70. Cinq soumis*.on* ont 
4U déposé*.1, M M, tiertwul* i e^uatt. Toureoing. 
rabais de 1 0 . » O d ) , Jules Suvs , Tourcoing IO,'00]0 
Charles P a r e n s . To treoina 16,36 0 (0 . Artnur 
Bojrgeois , Bonbaix, 5,76 0 ( 0 ; J . -B. Dhate , Tour 
poing I4.«J D|0. 

M. tleeielft) U n . i ' e et ChartM Fsrent ayant fai 
un rabais identlq ie de 10 fr. * , U s été proeé l* i 
une nouvel .* aoumiasion en Ira eea deux e n i m p i t 
naura. M. Harcelle a fait un rabats de 18 fr. % 
U,0al a été déclaré adjudicataire. M Pareat ava-.' 
k i l l 7 J û -

ée l o i — Fars peur plan-ber», lan iemeau e( 
p i l l e a . Davi i : 81.977 fr. 76. M M . Louis B e i q u , , 
Toureolag. x t fr. 50 0]0 de rabais Henri Vander-
•aatvt . Tettreofna, 7 tnO, Baudoo flls. Ldf*.. IOOIO, 
Acupist* C e r é o e i i U r i a c q a a r t , Orrhtea, 30,36 Orn; 

Troncacei, Par i s , 14,76 OsO, Robil l .rd. P s -

;-» ST»ti f ' i t l e rabais le pins e o n s i i é -

IngueU tJov 
îiiWt Trr"> 

fiB Tourquennois victisme d'em apoiUen; 
| afncn. — iîans la nuit de diintvnche 4 lundi 
versi heure i i3 <IB matin, trois personnes, 
MM. Arsène DeluUre, marchand 4e lait a 
axeou flippoly:« Sieux, tUeerand, faerneau 
dM trot* Bandits, et Arthur Laisy, apprêleur 
4 Reabeix, me du iilieul.axnesuieot au com. 
nxleafriaé ufdral de Dolice, une yoUnre attelée 
d'un cheval. qu'Us avaient trouvée 4 Hlfio. 

lia é ^ r é r p a t que passant u kameeu d „ 

^fefJ!^eW?MtMB 
âpre* avoir 

t venus augmenter . 

des dernières antte 

tur, hsmeau du fort i BondUM. . 

L ' i n c e n d i e d e L a n n o y . — M. 
u corps des atpeuro-pompiers de Ko 

qu'il i 
Lsnnoy . le 31 à 

i Boulemy frères, fllateuj de b a s et 

te Commandant de* sapeura-potn* 
piara de Roubstx, 

Noua venons vous remercier du bienveillant con-
co ira que vous nous aves anportè dans l'incendie 
o u i a éclaté fhes nous le 17 courant. N o u s voua 
crions, monsieur le Commandant, d'être n o r e in-
lerprôte aupré* de vos homme» pour le .r ext rimer 
re î re rêeonnu\nBoce et nous vous prions de bien 
vtml i ir accepter pour la caisse de r*tr-ii* du tu -
mil on la somm» de * ) 0 francs q u i no .s TOUS r*. 
u e t i o n s inc luse . 

Vt'irlles agrAer. monsieur le Commaiidsnt , 
l'a^auranee de notre parfaite consi ièr itiou. 

Signé : BOL'TKUT t EKIIES. 

c o m p e n s e d a n s l e s u c c è s c o l o s s a l d e l e u r e n ­
t r e p r i s e e t q u e l e 2 5 d é c e m b r e i l s a u r o n t l e 
bonheur de voir leur œuvre dignement cou­

leurs .'e la belle kermesse flamande : MM. 
George» Cooiewite, étudiant en médecine. 
Paui Assotenion, notre sympathique secré­
taire de rédaction et Raymond Rejet, éttv 
d anten droit. — A. M. 

A la An de la eoirèe.c 
d- la Tombola. Voici } 
gagnants : 

Le numéro 7J01 gsga* 1* lot offert par le 1 

« 
I I . T « l . l l l ft — Voici les ninni dta i . u n ^ gsns 

de la c l . s . « 1891. 
Augustin Bls' ieks — J e a n Bury — A u g . i . r n .:>. 

to i— K r n « t i : h a « t r s i n e - H.nr iChate l s t— V h i l l s 
iiOHraisr — Gustaré U c l . D n . y — M rtin D f m a n , » 
— A'igusta Deq ' s . n e — (i . s t a « D-isaie.tre — 
Gustave u e . p r è s — Alexandre DeHiual]^ — Ma 

" ' • ImjaMin — Ange Démon 

VHnder.lda — Jalea Verbccke — Ar hur Ver-
ineulen — F l o n m o n d Voisin — Albert W t n n . p s l n 
~ ï l o i Walebled. 
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H DRAME Al• «01 .TE.lt i FLEHS 
Un mort et un blestè 

Va drame qm a en des suites funestes s'est 
déioulé dans la nuit de dimanche 4 lund 4 
Fiers, au hameau de Canteleu, près du Mou­
lin de la Marchenelle. 

Voici les détails les plus complets que nous 
avons recueillis sur cette affaire : 

Le discussion. 
Dimanche, vers une heure du mati 

gbem Léopold, 50 ans, journalier, qui 

. succès. La représentation d'hier l'a prouvé 
fois de plu 

Nous n'entreprendrons pat 
écfl que tout le monde connaît et 
monde va revoir avec un vif plai­

de cette 
nalyse 

simplement que l'ensemble de la 

l i e n t i 4 Fiers, 

lllent 
truction de H*em-Leuglet. H 
l'heure avancée, 4 fermer so 
quand deux Individu. 

fort • 

Alphonse, également terrassiers, 

le monde. 
âelosseet Clinstaeus, très surexcités, quit­

tèrent l'estaminet et M. Vantieghem alla si 
coucher. 

••« dratmet 
Quelques minutes s'étaient 4 pe ne écouléei 

qu'un carreau de la devanture de son établis­
sement vola en éclat. ]l s'habilla 4 la h&te 
pour voir quel ; étaient les auteurs de ce bris 
de clôture, mais 4 peine était-1 dans la me, 

3u'il reçut au bas ventre un formidable coup 
e couteau donné par Selosse, que Chris* 

tiaens n avait pas quitté. 
Malgré son horrible blessure et tout en rete­

nant ses entrailles qui sortaient par l'ouver­
ture béante, M. Vantieghem eut encore la 
tores de crier an secours t Un passant, M 
Claeys Alphonse, 2h ans, terreasier, accourut 
4 cet appel, et fut également frappé par lee 
agresseurs d'un coup de couteau dans le doa 
Ceux-ci après ce nouvel exploit, prirent la 
fuite. 

.Double arrestation. 
Pendant ce tempe, l egar l ede l __ 

se mettait à la recherche des assassins 
les indications qu'il put recueillir, 11 arrêta 
CnristiaeDS 4 son domicile. 

'juant à 3<-loase, il eut l'audace d'aller dé­
poser une plainte pour des coups qu'il aurait 
reçus prétend-il, dans le bae-veutre. On en 
[ roûia pour le questionner. 

L'enquête 
Li gendarmerie de Roubaix, au sitôt prf 

veuutt. unvûva vers onxe h-uiree du mat n lt 
brig.dier Moreau et le gendarme Lasselin, 
pour commence r l'enquête. Ils interrogèrent 
Chrl tiaens et Selosse ; mais «eux-ci nièrent 
éoergiquement, rejetant ('un sur l'autre toute 
la responsabilité. On a pu établir toutefois que, 
c'était Chriatlaens qu avait britsé le cs" 
du cabaret Vant eghen). Ce dernier, mu 
présence des deux agresseurs, désigna eateV 
g'.riquement Selosse comme «tant celui qui 
lut avait lancé te coup de «outeau. 
Mort de Pua dea blessés et de soi* te du 

rWquot 
Uans l'après-midi, M, le docteur Carpentier, 

chef de travaux pratique- d l i Faculté de 
médecine de Lille, aidé de M. Detroy, parvint 
4 recoudre la plaie que Vantieghem portât 
au ventre; mais 1 état do blt.si était déjà 
désespér*, 

L<) parque', représenté par MM. Lefebvre, 
juge d'instruction, Dasaonv.lle et Mlenel, 
Bub<tltuts,CaRti*ux, médr-cin légitte se rendit, 
4 Fiers vers, sept heures et demie du 
magistrats ne purent tirer que peu i 
du malheureux cabaret! r, qui eij 
qu«e minutée epréa leur arrivée. 

Lee victimee 

Quant 4 M. Claeys, son état était beaneoqn 
moins inquiètent. U e reçu, Ciimu.* noua le 
di|onn plus heu». u« eoup de couteau dans le 
dos et te plaint en outre d'une fracture d'une 
cote au côté droit. 

M- VaoUeahein lra$aill»lt comme Journa­
lier eues MM. Isaac Holden et Cie, 4 Croix. 
C était, d* l'avis de tons, un ouvrtef très aon-
r«g«ax «t très estimé d» »'». patrens. La velik 
encore il avait travaillé jusqu'è huit htur*-
du soir. Matsee une veuve et o«»^ èa/aint-
dont l'aîné 4 doute an». * ««ants, 

L'instrument dit -^i,,-,-* »i„ «.„ . 

S» «revs ».i^.î'U*A,?.ÏS 
••••lt*champ»envirannanut. Un Cttsa-léU 
amWcain w l Ç ^ U , «pan v i ait p t ^ 

que tout b 
sir. Di-on 
représentation à été le tous points excellent-
Mlle Van Daelen, dans le rdle de Benjamine» 
• a été des plus amusantes. 

Impossible d interpréter un rôle de ce penrê 
avec pins de verve et plus de brio. MrAjamt) 
Arnal qui jouait la mère Jacob a en le bon se-
prlt de ne pas trop charger. 

Celte artiste est décidément une duègne ex­
cellente 4 tous lee points <ie vee. 

Mlle Julie chantait Joséphine «'était bien 
mai» il faut 4 cette jeune »,'< probablement 
plus tard brillante artirUa, u n r«u plus l'ha­
bitude des planches. 

Oela lui viendra tout naturellement. B * 
loue cas, OQiie la félicitons sincèrement, car 
hier, elle était tout-4-fait ce qu' 1 fallait qu'elle 
fut. 

M. Monifortest on Montosol devant lequel 
la critique déeerme. Déoidement ce baryton) 
est un artiste de premier ordre. 

Nous nous félicitions «gaiement de posséder 
4 L'Ile un baryton aussi excellent. 

M. Douent est remarquable dana Alfred 
Vaonn. 

En résumé: Bonne représentation, beau­
coup de gaieté, succès pour lea directeur, au-

A quand la deuxième édition de José­
phine t 

En passant, félicitons l'orchestte qui aooe 
l'habile direction de M. Oscar Petit a été d» 
tous points excellent. %. 

leise 4 M. Barrois, professeur-adjoint 4 la, 
Faculté des sciences de Lille. 

Renrersé par une voiture. — Hier, ver» 
8 heures 45 minutes du Matin, M. Emile 
Beaurain, 58 ans, balayeur de rues, rue Wi-
car, 3B, était occupé 4 charger des ordure* 
sur un tombereau dans la rue du Long Pot, 
en face de la carrière Dnvoe ; quand la voi­
ture d* Mme veuve Boutry, glaieur, m e du 
Long-Pot, 41, conduite par M. Laurent Hen-
nioo, US ans, vint 4 passer. Le cocher n'ayant 
pa* vu M. Beaureun, celui-ci tnt renvereé par 
un brapeart et les deux roue* de droit* lui 
pas-èrent sur le corps. 

Un charretier travaillant avec M. Beai>raia 
témoin de l'accident arrêta brnsqueriieÂt le 
eheval.ee qui occasionna _ 
4 I* voiture que M. Hnnion tomba de son 
siège sur. la thauseen tant te faire aucun 
mal. 

Quant n M. Beanraln, relevé ausettoi, 1 fut 
transporté dans la voiture de Mme Boutry, 
chez M. le docteur Dubois, rue fiourgernbois, 
qoloonttataquil avait de fortes contusion» 
an edté droit et ordonna ton transiort d 
l'hôp tal St-Sauvenr. 

B i s» frave— Hier i 0 heures trois qna rla 
..J soir, deux agents, arrêtèrent trois indivi­
dus dont l'un le nommé Nicolas Legrand, 
modeleur, rue de Rouen, %, aurait dans une 
rixe au Boulevard des Ecoles, porté un eoup 
de couteau 4 un quatrième Individu qui att­
rait pris (a fuite. 

Legrand interpellé dit qu il é u l t e e e t e e w 
un banc avec sa maîtresse, quand 3 homme* 
sont venue lui chercher querelle et que e'eat 
pour se débarrasser qu'il a donné un eotap uo 
couteau. 

Les deux autres individus arrêtée protes­
tent de leur innocence et disent avoir va un 
- tssemblement, n'en être approchés, m ah 

ont pat pris part 4 la lutte. 
Une enquête est ouverte. 

u- Adolphe 

i M 4omiêUeVÎÎ7"n reçu l 

demi, M. Reart Vaeeetéer 
- - - . . . . , . . , , „ . . . , _ „ , , „ . Ju Barbier " - -
tant chez M. Dhal luta , *ntr*pM 

• du Barbier-M* s * ) , i^svaU. 

^ ^ ^ âl. U Uoct̂ .? Hoaci.<e0eT, qui , , Tttifc* \, I h 
iHaatUrt 11'M.lsal » « * « , « » - ' ' ' , i , 

!o aom'nn Hwr) jVslitr." S?»ia7 » . r t k s 3 s » . 
lagou. ma de. I.taqat.. M. ineulpt de loaMOI 
.•la. t u . lee JaixtixOt. Undeiae. (t dt tt-taeaa. 
»et tM.»iatM rtaaaara raaiaur ,"..n .01 .t att­
ira Mtlta al t . W astM» massa, daa. s. V " 
d a l s n 9 . a » a r e j a i l » i . st EdoawdCtpatL 1 
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